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Parts, le a3 Brumaire, an 8 de la République,

L E Citoyen PORTE,

Aux Citoyens composant PAdministration centrale du

département de la HaUte-Garonne.

Citoyens -administrateurs,
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Quoique je n’aye plus l’honneur d’être compté dans le nombre

des membres du Corps législatif’, je ne suis pas moins attaché à

la gloire ,
au bonheur et à la tranquillité de mes concitoyens.

Malheur à celui qui, dans la circonstance actuelle, n’emplol-
rait pas tous ses moyèus à rassurer les esprits, et à leur montrer

le véritable but que les Consuls de la République veulent
atteindre , qui est la liberté , l’égalité , la République , le Couver-
nernent représentatif, et la paix intérieure et extérieure, l’objet
constant des vœux de tous les Français.

Les miens , en parcourant la carrière dans laquelle j’avais deux
fois été lancé par les suffrages du peuple, avaient été aussi de
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voir enfin la République heureuse ; mais des fautes graves, des tr£K
bisons manifestes , des dilapidations épouvantables , et mille autres

causes, avaient réduit le Corps politique à un état de marasme

dont il ne pouvait sortir que par une crise violente, et qui, pour
être salutaire , devait être opérée par un homme investi de toute

la confiance de la nation , secondé par des braves qui ont versé

tant de fois leur sang pour elle.

Cette crise s’est opérée les 18 et 39 de ce mois. Si les moyens
de l’opérer avaient été moins secrets , et le but qu’on se pro-

posait connu de tous , nul doute qu’elle 11’eût été opérée aussi

à la satisfaction de tous.

Quoi qu’il en soit, Citoyens Administrateurs , la République
n’en Sera pas moins sauvée. Je vous prie en son nom de vous

rallier aux Consuls qui , aux droits qu’ils ont déjà à votre con-

fiance , mériteront bientôt mieux de la patrie par la gloire et

par la paix dont ils vont faire jouir les Français.
Braves Labitans de la Haute-Garonne ! chers patriotes ! vous

que je porterai toujours dans mon cœur , recevez le général
Lan nés comme le présent le plus précieux que puisse vous faire

le Gouvernement dans cette, circonstance.

Celui-là qui est couvert de tant de blessures pour la Républi-
que , celui-là qui est tant mon ami , et qui m’en a donné tant

de preuves dans cette occasion , vous prouvera mieux que je
ne saurais l’exprimer , qu’il est aussi le vôtre.

Salut et Fraternité.

PORTE.
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